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Le monde de la compétitivité - Planète PME
(PUBLICITE)

Créée par la Région Lorraine 
pour développer des projets 
de recherche industrielle 
collaborative, l’Agence de 
mobilisation économique 
(AME) va souffler le mois 
prochain sa première bougie. 
Son directeur, Jacques 
Bongrand, explique la 
philosophie et le rôle de l’AME 
et dresse un premier bilan 
de ses actions après un an de 
fonctionnement.  

La Région étant déjà fortement 
impliquée dans le soutien à l’éco-
nomie locale, pourquoi avoir 
créé cette Agence de mobilisation 
économique en Lorraine ?  
Il s’agit d’une étape nouvelle car 
les résultats obtenus par les me-
sures d’attraction des investisse-
ments par les coûts – en octroyant 
différentes aides – sont mitigés.  
Les entreprises s’installent mais 
n’ont aucun attachement terri-
torial et peuvent ensuite partir. 
Face à ce constat, la  volonté de 
la Région Lorraine a été de soute-
nir l’innovation par des mesures 
concrètes. L’AME a ainsi été créée 
pour insuffler cet élan nouveau car 
nous pensons qu’il faut s’appuyer 
sur les atouts de la Région pour 
développer des activités porteuses 
d’avenir et d’emplois durables.

Justement,  quels  sont vos 
atouts ?
La Lorraine a un héritage industriel 
indéniable avec un tissu de PME 
spécialisées dans des domaines 
où les compétences techniques, 
technologiques et scientifiques ré-
gionales sont fortes. Ces domaines 
sont variés : l’étude des matériaux, 
la métallurgie, l’électronique mais 
aussi les sciences de l’environne-
ment et de la vie... Nous devons 

favoriser les partenariats entre 
les univers de l’industrie et de la 
recherche, notre rôle étant de dé-
tecter et d’accompagner les projets 
nés de cette synergie.

Quels sont les critères de sélection 
de ces projets ?
Notre seul critère, c’est l’avenir. Il 
faut que les travaux de recherche 
puissent se traduire par des pro-
duits nouveaux dans des secteurs 
d’activité pérennes. De plus, nous 
nous concentrons sur des projets 
d’une certaine ampleur - quelques 
millions d’euros par projet - pour 
éviter le saupoudrage. La Région 
a, pour se faire, doté l’AME de 
21 millions d’euros d’autorisations 
d’engagement sur trois ans. Nous 
devrions ainsi financer au moins 
6 à 8 projets sur la période. 

Vous allez bientôt fêter votre 
premier anniversaire. Pouvez-
vous dresser un premier bilan 
d’étape ?
Dès mon arrivée à la tête de l’AME, 
j’ai lancé un appel à projets sur 
les TIC et les sciences de la vie, 
volontairement large mais por-
teur d’avenir. En novembre, la 
Région a validé le premier projet : 
« Bioprolor », spécialisé dans la 
filière bio-thérapeutique. Il re-
groupe sept centres de recherche 

et cinq entreprises. quatre d’entre 
elles sont des PME dont 3 ont 
moins de 10  ans d’existence.  
Le programme représente 6 mil-
lions d’euros sur trois ans, notre 
participation se monte environ à 
la moitié. Au mois de janvier, nous 
avons lancé un deuxième appel à 
projets, là aussi assez large, sur les 
TIC et le développement durable. 
Nous avons également signé une 
deuxième convention à hauteur 
de trois millions d’euros pour 
un projet de chimie verte qui lie 
Arkema à deux laboratoires lor-
rains. Avec cet accord, la Région 
Lorraine souhaite faire émerger 
une filière, renforcer les liens d’un 
grand industriel avec des acteurs 
locaux et conforter durablement 
son ancrage sur le territoire.�
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SOUTIEN REGIONAL ACCOMPAGNEMENT DES ENTREPRISES

« Notre seul critère, c’est l’avenir »

Jacques Bongrand.

La Région Lorraine soutient le projet Bioprolor, dédié à la filière bio-thérapeutique.

Olivier Picciotto, directeur général.

Jérôme Brun.
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Véritable outil d’optimisation des 
coûts et de modernisation des 
relations Etat-citoyen, le Cloud 
Computing doit trouver sa place 
dans les réformes budgétaires 
en cours. Interview de Jérôme 
Brun, directeur des nouveaux 
services au sein d’Atos Origin.

Comment une architecture in-
formatique peut-elle contribuer 
aux réductions de coûts initiées 
par l’Etat ?
En lissant les pics de charge, le 
Cloud Computing allège les in-
vestissements informatiques. Des 
équipements comme les serveurs 
peuvent ainsi être utilisés à 80% 
de leurs capacités (20 % en mode 
non Cloud). A traitements iden-
tiques, la réduction en matériel, 
puissance électrique et mètres 
carrés est donc très significative. 
En mode Cloud Privé, on pourrait 
créer des « hôtels numériques » 

afin de mutualiser les ressources 
(matérielles, logicielles) entre 
services ou ministères, entraî-
nant une autre réduction des 
dépenses.

De quels nouveaux services ad-
ministratifs, le Cloud Computing 
peut-il favoriser l’émergence ?
On peut citer l’e-administration, 
l’e-santé, ou l’e-éducation qui 
seront typiquement des Clouds 
Publics, bien identifiés dans le 

Grand Emprunt. Le rôle de l’Etat 
se situe dans la mise à disposition 
de ces services aux citoyens. En 
s’appuyant sur des prestataires 
tels Atos Origin, disposant de 
plates-formes sécurisées Cloud 
Computing sur le territoire natio-
nal, l’Etat peut déployer rapide-
ment et de façon volontariste ces 
nouveaux services. 

Quelle est l’expérience d’Atos 
Origin en la matière ?
Atos Origin couvre tout le spectre 
des services Cloud, du conseil au 
transfert d’expertise et services 
opérationnels pour l’Etat comme 
le site e-Bourgogne (réalisé en Par-
tenariat Public-Privé) pour les ser-
vices dématérialisés de la Région, 
le Dossier Pharmaceutique ou le 
Dossier Médical Personnel.
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« Le Cloud Computing doit contribuer à la modernisation 
de l’Etat »

Start-up française à la pointe de toutes 
les technologies du Cloud Computing, 
Convertigo propose différentes solutions 
à ses clients - des grands comptes, sur un 
marché mondial en pleine croissance.

« A l’origine Convertigo est un éditeur de logiciels 
classique mais nous avons senti l’intérêt et le 

futur du Cloud Computing. Nous avons alors décidé 
de capitaliser sur l’innovation et de développer un 
important programme de recherche sur ces tech-
nologies », explique Olivier Picciotto, fondateur 
et directeur général de cette start-up reconnue. 
Le métier de Convertigo est de proposer une PaaS 
(Platform as a Service) sur laquelle sont intégrées 
des applications composites. En effet, les grands 
comptes ont généralement des grandes applications 
monolithiques. L’intérêt pour les entreprises est 
maintenant non seulement de les faire cohabiter 
mais aussi de les faire communiquer. Or, la diffi-
culté de ce modèle est d’intégrer ces applications 
hétérogènes aux technologies variées et achetées 
à des moments différents.

Des couts très inferieurs
Cela a un prix, nécessite une maîtrise 
technologique et un temps de développement 

importants. Le produit, appelé Convertigo 
Enterprise Mash-up Server, permet de le faire 
beaucoup plus rapidement et à des coûts nettement 
inférieurs. «  Aujourd’hui, nous rencontrons 
notre marché. Les entreprises recherchent un 
modèle de fonctionnement plutôt qu’un modèle 
d’investissement. Les économies pour nos 
clients dépendent bien évidemment du nombre 
d’applications qu’elles ont à intégrer », affirme 
Olivier Picciotto. Pour illustrer ses propos, cet 
expert des technologies de l’information depuis 
15 ans évoque deux de ses clients, sans les 
nommer, confidentialité oblige. Pour le premier, 
la solution Convertigo est 6 fois moins chère 
qu’un développement classique avec l’intégration 
de 3 applications. Pour le second, elle est 15 fois 
moins chère pour 30 applications.

Un futur en toute sécurité
La principale critique à l’encontre des Clouds est 
la sécurité, les données transitant sur Internet et 
sur des serveurs externes à l’entreprise qui est 
ainsi dépendante de la fiabilité de son prestataire. 
« Nous avons une parfaite étanchéité des données 
sur notre plate-forme entre nos clients et nous 
avons choisi Amazon Elastic Cloud (EC2) comme 
infrastructure pour notre offre. Avec le SLA 
(Service Level Agreement), nous garantissons un 
niveau de performance, de contrôle et de sécurité. 
Cependant, nous avons une vision hybride et, 
pour nos clients qui le souhaitent, Convertigo 
Mash-up peut être déployé sur une offre classique 
non Cloud », précise Olivier Picciotto. 
Convertigo est prête pour les deux révolutions 
qu’elle voit se profiler, l’intégration d’applications 
hétérogènes sous la forme d’un service Cloud à 
destination des RIA (Rich Internet Applications) 
et des smartphones. Il est probable que nous 
bénéficierons tous de la technologie Convertigo, 
une des entreprises leaders sur un marché 
mondial estimé à près d’un milliard de dollars 
dans les trois ans qui viennent, sur nos écrans et 
téléphones, sans même le savoir.

Philippe Fort

Convertigo, l’intégration du 
Cloud Computing au service des 
entreprises


